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Dimanche 10 décembre.

Le R. P. Lacordaire a traité de la ceriitiie rationnelle d la doctrin
c atholique. Voici en que s termes il a posé la quei-ton

; La doctrine est la science de la vie. La vi, selon la dérmition de sain
Thîñas d'Aquin, est un mouvemnet spota,é. lout mouveninnt tumpori

dans son essence rîL'me l'idée d'un point de dépari, d'un pont d'arrivée e
d'un edlort pot:r al!er de l'un à P:uire ; et. par conséqîuent, lu science de 1
vie, c'est la science do polit de dlpne de l'homme, et de son terme d'arri
vée, et tie la route on des moyens par où il doit passaer.

- Or, la doctrine entholiue nous naprnd que Dieu ewt le ptlint de dé

part de l'homme, que Dieu etm ! terme airrivée de l'homme, et que Die
lait home est la voie, le moyen qui le conduit à sa firn. Ego rum princi
pium et fini, ulIn <t omt'g"... unis mrdiator Dci et honinum homo Chri

tn .eus. Et par cnliuent, r t toute dis'ussion, la doctrine cathnli

que tt la plu, lîéice de toutes le ldo-inemcar quelque etTort que fasse l'es.
prit h imnin, il tui et imposile . concevoir titi point (le départ plus élevé
que Di'u, nn termi d'arrive plus éleve que Dieu, un médiateur plus élevé
qu'un Dieu fait homme. Do ne, m.éthaphyiquiemet, et par la force dee
rhioses, la doctrine catIolique occupe le sommet I plus élevé où Pesprit hu-
main puisse atteindreet toute doctrine, quelle quelle soitqui vient après elle
on à catd d'ele, e-t forcée de se ranger en des dyerès rtiI lui sot infrieurs
Nous sommes placés là an sommet par la force des idées elev-n-umes, et je
devrai, ce semlp,tom d site jet eor mes regards sur eete hauteur.je devrais
regarder la doctrine catho!ique dans sa face et dans ses entrailes, et, comme
Moïse, faire rede"cendre ni paro'e de cette contemplation ct vous éblouir
non par par mcs propres frces, mnais par ces rayons pris à l' hauteur, où
repose avec 'esnm de Di0, notre doctne elle-nitme.

Simtis je ne I. ferai pas car la dectrine peut anssi être cnsidérée dans
son actifisur 'honne. lhumîîinanité et la nture. Tgîute doctin,-, étant tui

principe de vie. agit sur la vie de l'âne, sur la vin de la snciété, sur la vie
dc la nature ele-m- me, et par conséquent toute doctrine doit manifester seu-

cfiets dans cette triple r'uin.
" Or, il est ldus nîaturi, Il est phlu à notre portée de considérer la doc-

trine dan son action, dans ses e!Tets, dans sa réalisation, afin plus tard de
remonter au priocipr et à la cane e.mnime. Gar, entre vous et nous,ee
n'e.t pas seulement une qiestion déloquncs, c'est une qne-tion de vie
pratique et le mort pratique ; ce n'est paen scultenî-t la question de savoir
qui l'emportera sur la part, et par'e buriti qui grave sur l'airnin les paro-
los et les fMits immortels, la ra nde næalcire. oc-nt les nctions, 'est la vie et
la mort qui résulte des doctrinis. Voi!ñ ce que, sans Cller si haut. nous pou-
vous toucher dans nos actioi, toucher dans la société qui muus enhtoure.
toucher dans les monuments maériels eux-mêmes que nous ajpploni no-
corps, et dans toute la na'ure extérieure ; n'e-:t là te que je vous conjur
prêsentement d'étuier. Et pour coincnî er a ujouitrti'lhui par un des phé-

nonène, ne les actions de L doctrine entho!iqu, qui ce place nullrelle-
ment ti premier rang de 'ohservitin j'étuli'rai devant vous la prise de
possession de l'Itendment par la doctrine enthoinne.

I' Le premier v<ua d'une doctrine, soi premimr edtrt, sa tendancr inWvi
table, cest.de om'lurir les esprits ; il n'y a pas au moude de iconqurant 0
impatent des lites eIi son territîire, i à t'ètrit dun les btwos de sa pusi-

rance, et qm sete plus hattr- sur a cubiase, comm dit 'er itr, le dcesîr
de combattre et tle subjuguer, ql'une doctrinc ; car lune C! ctrine, c'ent h

ie, c'st le principe dle toute vie ; la doctrmne. dans sa vasie première.
c'et Dieu lutéi-c, Dieu, la vérité souveritne, la vérité vivanti. in vérite

qtui ne se regarde pas poir se voir, mais qui se vit sans oui rir les veii\ par.
ce qu'elle est à la loi-: .- n Med et sa lumièr. Et si le soleil dt ell nien:

pressé de nous toiuniquer ses rayons, s'Id les préctite dans nos yeuîs
avec mne si gr nae rapliité, qle sern -ce de la lumièr, i464pnie, t sern-ce de
la doctrine ethli que, qu r s dr-ce de tuite doctriie s nqui, apr out, tirm. · t
Dieu sa source, mnite quand lle 'nt erronée ? Car, I,Issiei', rie r

lue, les tîbèbres pt.arries n''xistent pas ; le nn rit ne peit pns exier ; c'
toute fausse doctrine, alors mûme qu'els noUs fait des lusioms, e etOri
sa puissan.e d'un reste de la vrit, je ne dirni tis dl Pes'ence di--inie, mai-
de quelue chose qui est parti <e p. et qui fait paser l, fttmes que not-
aimons pour les astres lumineux et vivants.

" La doctrine veut donc .commander aux esprits, elle ne n'en cache

pas ; et moi doctine vivante, moi à- qui -l aeêté dit dans mes ancêtres : Va
rtel sin foutes les non, nici.. et pourquoi vttdriez-vous que je vous
Sdéguîià-e nmon ambition ;mou a 1Tîbitioni n'a pas de limites ; mon ambition,
c'1est pMts que l'Ocèan mon désir dle domination sur toute créature capo-

Nle il'eîeitlr la parole Wivne N'et comme l'a dit saint Pou], de -captiver
V foule t' elieoc oufe/hauteur qui selchc, par la force de la doctrnie qtîi
1vient dle Diétu. Ainsi, tuus avons lune grande ambitionu, et si vous avez une
doctrne, commte vous en arrez une queieouue, cei-e ambition est atmss la

-votr e ilistimulons pa" ; disons qite nous somimes'der, homnmes qui.voul-
tus tout eoîtquérir. C'es notre droit, cest notre dinité ; oui, nous v'ou-

l ons. conuenérr, posu les espris, les goulvernier. Pourquoi i Est-ce par
un diir t-gAite rle picscniinence ? "ton, lesteurs, e est que la vérié est
auss chAié : c'est que en niéme temps que la luNmr et lcumière, ele est

-ains4i chaetiret cjie cette chaei-r qui est en elle-nmême ne l"ut pas exier
-sang étI au.ier sans se rélimuîlr. AIni le désir de répandre là vérité se.

confiond ait'c le dèsir die la charité. Quand notus voulons conquérir, c'e5t
quie tir t'oiins ouvir t"s entaes et y rachier, y reeiir le genr humain

t otit entier Ah ! unts douite oin nomt le pardlonnera! "
Après aivoildéfini !n ceî"îtîîîl rationnelle unie convicion réfléchie, sou-

-veraine. ininialtl le R. P. énumère leu obstacles à la certitruie.
!Mos, fieieîirs ce prodige -île la certitude, il rie s'accomplit pas sans

peine, ce n'est pîas sans peine qiu'onî parvient à croire quelque chose avec
une convi-ctioni réfléc'hWi, soîveraine. iromîtaht' et il y a île cela bien des

- rintis. Et d'tbor., Dleséeuî', notre e"oýrit - il est tiraillé par tant die doc-
rities cittraires Le Wir danrs mo're ca-bineti. au t cin doc notre feu, la têto

-aplitye sur notm tabile, nious pensons ; tile idée. lun systèmie de vie ncuP
tîplitril-car, que faire à molie (le eonzor, de i éfiécir-et ce système,
Cette lotinit pousse du cutDe, elle nous du : écoutez-nuo', je suisý la

Nos lia-soi- dans lie rue ; uin at:i, un ei'î 1 -ignn île notre premier
age tîoris m"t w Ummn suir l'èpal:è il y' a bier] dtu temps que notus elavn
vu ilH a nMM Hpii a <'onu lt (lae clietti ide ce nîuade du~ homumes qi lloît
peritnîlé ; il itoî di : Ecîie. j 'ai la doctrine, j'ri -t vérité Vous vous

i ar,;
t z Cette tnutl dt second les Jjitîs je île palis si c'tait à Romte.

it ti de dèsastres de sa patrie, un s-tir. il songeait à tout ce qui
pîréoccupe les lîoniîii sébum~t qui vivenut clans de seitibiuhbles troublep, et

y' pua clatis leums penîsces le la gî l'ii crupîire qui >'écroule. A ce
imoment. sa port' s'ouvrît unet cePée tlihte lài uaruit il se lea et lui

lit : Ci--tii ? Et istruhre Idi é1e y, t : Il y sus un niauvas gétnie, et
tui nie reverras à lîupei"Peiu t ii-. MN-îeuris. ceet le cotitrili-s?. De;:

''this ntai aîp:r-eie et rus isent: - j' Jelis ton bon génie, je C~ap-
îîanîîtt-i 1 Iles i- llia' puir te il é!i -rer.*' Qut eiirzvii que fasse tîne
t!oulvre rawin humînaitne au toilu d& ce icl.a i:Iýi!eti le tanît (le livres pas-
Aur liré-e et l'tiuri tbeUes tortures ! Qu-Hoa, iagertitîdes ! Tma petite
l'irce du pérliiiti qui va c- gw' la %ies de Sa t'amîiill luitans la li au
milieui dem eraves nml p las ceitt fui t lus hteureutse et plus tiaLi~ le que
lie e lIlvie e- prit ?'*

Puiruti Iles ilii li's d'a !rr-i ver à 1-i cerit tI-l, le Pi. P. signtale encore la hi-
lwré lînnin, qi i--pulse ka, tci es de la doctrine, qîîi v-eut être le
li iîi' t an; P~ e" . " Necovi atstrhd uon pourrait die

WIi* tî' a île la patire pli Il''u!î' la t''ttt!.et Dit iî clii liprimie clains
luis <'mtir. C'et ce c-u ditst ',l La raisoni confo'nd les degilatistes;

l s lb e I R. P. exaineiO Pi' que la si'enre peut donner de certitude, et la
IM-uhé île l'lni.i e il' In fî et do' lp ii-iti.

~iT litonite îh- gi''e vien, il nit le qW niwii do 'lmutautté, dlu nwioud, Ui -
- iiti un-s Cunmul mpis p4w- .'i uîi- ; tîn tlit vielluI qui dlétrutit szs bypo-

thous et en tir Voue.~ dm'tî- Le 1t cr ci mi -leuice noue~i apparait coulme
tte suit ilii.-i'x Ç'- sîont ail-t bé- à unm G"Stn':iu't prittiti qui se sit-

'-mYl' les unsii auix ~înues, et 6e punwbl At nomi CYCîI.ai' pIs ou nicMUS
le

"Mais s'il en î' oÙ*Inîr pmw un et r'''t. c''iist phît Cela est-i vrai dû
la di't'r rcutp- ':a eh cm cm" autt r0wli~, tici utii!-its po-î atnsi
on'. tos îîlj'i- il sîipt m' hi m:, ur t'' i dol"i' cphénoitîumnes sociau-x

mai- eî .ut îîîe i.ti.î ; n1: in-i qui tombeîint uansno
ire ditua ie tsonut j>othe nmi ti;î iUa.peur iO doctrinýe catholiqueý, rie.+
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